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s'intéresser.Beaucoupd'images,peudepeinture,nsomme.JesaisbienquedansleportraitM. FerdinandHumbert,danslepaysageM. Adrien Demont
exposentdesœuvresdupremiermérite;qui maintiennentsur les envoisdesétrangersla supérioritéde notreécole.Sansdouteaussi, un jeuneartiste,àquil'onsoupçonnaitdéjàbeaucoupde
talent,M. Emile Wéry, affirmece
talentavecuneautoritédécisivedans
sesBateliersd'Amsterdam; aisd'autrepartil n'enestpasmoinsvraiquenospaysagistes,ayantempruntéà l'impres-























mentalest celuide M. Mac Mon-
niès, leshérosdela guerreaméricainede4803-4865.Cegroupeénormedoitêtreérigéà Brooklyn,et n'y feravraiment
pas mal.Son tort, c'estd'êtreunpeutouffu,maisla compositioncouronnéepard'héroïquesfiguresplanantes, garde

















race Daillon a un caractèrepres-quepurementdécoratif.IlseraittoutaussibienunMorphéeoumêmeunBacchus,cardanslacoupequ'iltientd'unemaindéfail-lante,ilsemblequ'on epuisseboirequel'oublidel'heurequipasse.M.EdmondFtfsca dans son Jésuscondamnéàmort,aséparélargementsesfigures,Cecifaitressemblersongroupeà untableau,etlecolorisdusculpteurévoquecurieuse-
mentlesouvenirdeMunckacsy.Jen'aipu
voirenplacel'envoideM.Guillaume,François1erci Marguerited'Angoulême,

























vantsontableauonnesongepas toutd'a-bordàla romancelarmoyanted Guiraud.M.Bridgman: UnBoissecret.Desdemoisellesbienmisesetdutempsdeslé-gendesfleuriesdansunboisféeriqueoùdesdaimsfamiliersmontrentleurgoûtdelabonnemusique; décorclair,maissec,danslegenredel'EcoleanglaiseetdeRossetti,















commel sphysionomies.Iln'yapasassezdemouvementd'ensemble,i n'ya pascefrissonsingulierquiestlasurviedel'his-
toire tquedonneunepagedeMichelet,
uneesquissed Delacroix.Lasageet consciencieusecompositiondeM.Brozikn'endécorerap smoinsle
mieuxdumondelagrandesalledel'hôteldevilledePrague.C'estmêmelàseule-
mentqu'ellepourravibrerunpeudavan-tage.M. Bertier : L'approched l'orage.Encoreuneimmensetoile,unpaysagedelacetdemontagne,d'unrendutropendé-








































airsdemadone.Ilestblond,etil adanssaposel'abandonclassiqued'un bambino.Commefond,un boisirréel,jeveuxdire
sanspoésie.Coloriscommetoujoursbril-lantetlisse,commetoujoursdessinsavant,




rude,offreuncurieuxmélanged rêverieetderéalisme.Elleévoqueainsile souvenirdesvieuxmaîtresflamands,enparticulierdePatenier,ou,plusprèsdenous,deM.Cazin.Elleprendleregard,et c'estdommagequecesoitpourle perdredans
sonobscurité.
SALLE III
M. Berne-Bellecour : En Embus-
cade.Lespetitslignardssontcachésder-
rièredesrocsoudesarbres,et sansmalicelesuhlans'avancentparlaplaine.Excel-lenteillustrationmilitairedansunpaysage














rale où excellaitau tempsjadis M.Biard.Lesbourgeoisquiont l'aird'êtredesprovinciaux,etunabbéapprécientetdiscutentl'œuvredel'artistequi,àl'écart,
sffalédansunfauteuil,ragedegarderle
ailence.C'estmieuxpeintqueM.Biard.M.Comerre: Portraitdela baronftedeS.Portraitd'apparat,aveclourdcollierdeperles,etarmoiriesdansle coindela
toile.M.ErnestDavid:DesFleursunebran-












nuitestclaire t elleest lunaire,tdans
cettenuit,lesmoutonsfontun frissonblancenmarche.M.Chaigneau,quiestlepeintrepatriarchedemoutons,a icides
réminiscencesd MilletetdeCharlesJacque, maisfortadoucies.Sapeinture,intéressante,est,elleaussi,lunaire.M.BenjaminConstant: LePortraitdeJI. StephenLiégearden habitgris,trèscorrect,trèschic,surundecesfondsjaunesd'où lescoloristesdetempérament





















ennecherchantpasàcomposerontableau,luia donnédu caractère,un attraitdepoésierudetnaïve.Cette« prièreàbord»
n'estnullement«romance».M.Brunin : Rembrandte Saskia,
safemme.QuoiqueM.Brunin prétendquec'estlà un souvenird'Amsterdam,
c'estd'aborduRoybetmiroitant.M.Gorguet.UnedestoileslesplushautesduSalonetassurémentlapluslon-












unentêtementfurieuxet silencieux,plushéroïqueencore.Maisla tonalitégénéraledu tableausetientdansungristriste,






ettriste.Lesoleilsecoucheet meurtdanslesnuées,audessusdela meret «sagloire»,commeparlelepoète,«couledesablessure».Lamersemblefrissonner,auloin,sombreet glauque,laplagestnue;






nedemanderaitpasautrechose.M.Lambert:DesChats,malinscommedessingesetquifontlesyeuxdouxàl'idéedeleursuccèsparisien.M.Danguy.Unefigurechavannesque,la SolitudeansunpaysagedeCazin.M. Joseph Bail: Cendrillon.Elle
rêve,deboutdanslalumière.MaisM.Bail





marquisde Castellaneassisà unetablede travail.Bonportrait,ressemblant,
vivant,maispourquois sévère?M.deCastellaneà sesmomentsperduserait-il



















M.Ferrier: Florimonda.Unepeinturedécorative,unpeutapageuse,ensesrama-gesdetonsvifs.Lefàcheuxestquelemé-tierdecesdécorationsà laBoccacesoitengénérald'unefroideurtouteparnassienne.Gagliardini:Lesoir,lacJlajewr.Lepeintrea plusd'aisetd'aplombdansses
































n'estpasassezàlaFortuny.M.Clément: ÇaColle.Unescènequiintéresseralesamateursdebillard,et unintérieurdecafé,oùlalumièredugazetla.fuméefontuneatmosphèrequelepeintreatrèssubtilementrendue.M.Cayron: Unfortélégantportrait
rosedejoliefemme.M.Cogghe:LeCoupdelafin.Unerixe
aéclatédans« l'Assommoir»et ilyaeumeurtre.Oncontientl'assassin,tandisquel'ouvrierfrappéparluidéfailleà unetable.Lascène-a uneallureassezmouvementéeele murest trèspittoresqueaveclebario-lagedesesafffchespopulaires.Nouspassonsdansle grandsalonXX",
enprenantàdroite.Nousytrouveronspeudechose.Lessallesdufondsontenquel-quesortesacrifiées.
SALLE XX
M.Pinta: La Cène,peintureassezfroidequel'on pourraitrecommanderàJM.Muntzpour ladécorationdestemples1protestants. 4M.Joy:Le Christetl'Enfant.Unescènedel'Evangilemoderniséedanslescostumes'àlamanièredeBida.La femmepenchée
versl'enfanta unmouvementd'unesou-,w"plessetoutà faitgracieuse.MlleGuyon: LesParques.UnsujettémérairequeMlleGuzona traitéavec
assezdefranchisepicturale,maissansas-














M.Laurent-Gsell:UneJeuneMère.Ilya dusentimente del'abandon,maisquelsingulierparti-prisde couleur,et
commel'artisteasu etsaurapeindreau-trementlM.Decamps: SalledeMichel-Ange,auLouvre.Unpetitableauexactet vivant,
oùlestonsdelapierre,despeintures,des



















agréablefantaisiedécorativeet mytholo-gique,la Toilettede Véms,deM.LéonPerrault, unvastepaysagedeM.Del*py quimetplusdechosesdansunmnîiw.
•A.
Lé.groupedescnftinls-et dcsjennesgens
nusquidansentsanssoucidela Mortestd'undessinsavoureuxet le réalismedupanneaucontrai, la Mortsaisissantlesvieillardsetparfoisà Timprovistelesamarits,aunevervemacabredignedes
anciensmaîtresgothiques.L'œuvreseraitplusintéressanteencoresiellenetrahissaitpasla doubleinfluencedu peintresuisseM.Hodleret dupeintrebruxelloisM.Frédéric.





en harmonieavecla délicatessed senti-
mentquienvelopped'unmystèrecettetoilesirêvée.
,i SALLE XXIiM.AiméMqrçt:Unportraitd'hommesuron decesfondsbrouillésqu'affectionneM.Bonnat.Del'expression,del'énergie,
et deladureté.M.Lynch: Unportraitdefemme,enblanc,dontla têteaquelquefroideur,maisdontlarobeestunsijoli
sourireî







moyant,quiéchappeà la banalitéparla:force,peut-êtreexcessiveettropsinistrede*l'exécution.M.Luigi Loir: LestravauxduMétro-politain,ruedeRivoli.UnpaysagedeParis,bienéclairé,biengrouillante aveccelatrèslointain.M,Mau.ry.Un Sous-Bois,quimiraitfaitrêverDiaz,tantlepastichedesama-























































eneffet,danstoutl'Etatlibre; les burghersquiavaientmisbaslesarmesrejoignentpar-tout.Plusde20,000BoerssontdanslesenvironstlescommaudantsEmhiert deWetIreçoi;




Voiciquelquesdétailsrétrospectifssurl'at-tentatdeSipido.ADublin,lareineaétéaviséedel'attentataussitôtqu'enfutparvenuelanouvelle.Lelord-mairedeLondresa faitafficherlanouvelleàMansion-Iiouse.LeprincedeGallesavaitfaittélégraphierlui-mêmed lagareàlareinetà laduchessed'York.Unnombreconsidérablededépêchessontar-rivésàMarlborough-House.Citonsparticuliè-









«vengeurdel'humanisé.MPassantuxdétailsdel'actecommispar lui,ila racontéquedanslagare,ils'étaitfaitindiquerparlepremierpassantveuu,le princedeGalles,àqui.ace









*- —-Il'—I.-..1.1 .1AU SÉNAT
LeSénatdiscutéhierlebudgetdel'instruc-tionpublique.MStraussa obtenulerétablis-










Dublin,5avril.Letempse tmagnifique.C'estaupontdeLeeson-Streetqu'aulieuàl'arrivéed lasouverainela cérémoniedela
remisedesclefsdelaville.Unhérautd'armes,stylemoyen-âge,quipré-
cédaitlaprocessionr yale,s'estprésentéauxportesdelaCité.Lapremièrevoituredelareines'estarrêtée













Le train dutsar.—Pénurie de servantes.NotreconfrèreVictorRoger,trèsdocumenté
sur-leschosesduthéâtre,vientdepublieruneintéressanteétudedelaquellenousextrayonslesquelquesr nseignementssuivants:Du1"maiau1"novembre1889,la recettetotqJ0dethéâtress'élevauchiffrer specta-bleÕde14,885,249fr.(quatorzomillionshuit
centquatre-vingt-cinqm lledeuxcentqua-rante-neuffrancs).Voiciletableaudes;,théâtresfigurantdans
cechiffreavecleursrecettesrespectives:L'Opéraencaissa2,580,840fr; la Comédie-Française,1,193,041francs;Opéra-Comique,1,066,079fr.;Odéon,307,638fr; Vaudeville,305,234fr.;Variétés,684,790fr.; Gymnase,452,214fr.;Palais-Royal,515 598fr.;Nouveau-tés,380,438fr.;Porto-Saint-Martin,674,427fr.;Gaîté,492,178fr.;Ambigu,329.102fr.;Châto-let,1,436,980fr..;Cluny,139,400fr.;Château-d'Eau,46,608fr.;Renaissance,129,106fr.;Folies-Dramatiques,380,680fr.; Boufîes-Pari-
siens,239,201fr.;Menus-Plaisirs,205,221fr.;Déjazet,72,342fr.;Eden-Théâtre,1,381,827fr.;Folies-Bergère,872,300fr.M.VictorRogerpassensuiteenrevuel spiècesjouéesparcesdifférentsthéâtres.Leba-gagedesnouveautésfutmince,t,aumilieud'innombrablesreprises,onnepeutciterquelespiècessuivantes,ayantvupourla premièrefoislefeudelarampeen 1889:AlaComédie-Française: AlainCharlier,unactedeM.deBornier,etle PremierBaiser,unactedoM.EmileBergérat;àl'Opéra: laTem-ppte;àl'Opéra-Comique:Esclarmonde; aucunepiècenouvelleà l'Odéon; auGymnase: laLuttepourlavie,d'AlphonseDaudet.Ilenfutdemêmedanslesautresthéâtrestlamêmeabsencedonouveautéssemanifestera
encorec tteannée.Rienquedesreprisesenperspectivedanstouslesthéâtres,àuneseulexceptionprès,leThéâtreSarah-Bernhardt,avecl'Aiglon.Notreconfrèret rminenexprimantlacraintequelesdirecteursn'aientétéimpru-dentsensecontentantd'offrirauxétrangersdespiècesreprésentéesdanslemondeentierettraduitesdanstoutesleslangues.1 DanslasectionautrichienneLeministreducommercea instituéunco-mitélocalpoursauvegarderlesintérêtsdesvisiteursautrichiensdel'ExpositionuniverselledeParis.Cecomité,dontlesiègestàParis,
apourprésidentlebarondeKanstein,gérantduconsulatgénérald'Autriche-Hongriedansla
capitalefrançaise,elpourvice-présidentsMM.Y.deMorpurgo,présidentdela chambred
commerceaustro-hongroiseà Paris,et 0.deKoefft,conseillerd commerceàVienne.
L'écoledespêchesdeFécamp













surlepontdunavire,recouvertsdobâches,etc'estlàcequiattirelacuriositédespassants.Ledéchargementd scolisa commencédèshier.IlsserontdirigésimmédiatementsurParis.Leswagons,aunombred cinq,serontdescendusd'abordà terre,puischargéssurdeschalandsquilesconduirontjusqu'àl'Expo-
sition,oùilsdoiventfigurerdanslasection
russe.Eneffet,ilestimpossibledefaireroulercetrainmpera surnosvoiesferrées'jusqu'àParis: laplupartdeswagonsontplusdetroismètresdehauteuret il seraitimpossibledelesfairepassersouslesouvragesd'art.Cettehauteuranormale' xplique,laRussieétant
unpaysdeplaineset lesvoiesn'étantcou-péesquepartrèspeudepontsetencoremoinsdetunnels. EnItalie
M.Salandra,ministredel'agriculture,dl'industrieet ducommerce,r présentera,dit-on,legouvernementitalienà l'inaugu-
rationdel'ExpositionuniverselledeParis.
LerecrutementdesdomestiquesQuelqueshôtelierstrestaurateursdeParis,









































oùs'égarentdepetitsboutsd'alléesfuyantsousdesarbustes.C'estlejardinducurédeSaint-Ambroise.Nousn'yavonsjamaisentrevula moindresil-houetteprofane,cebravehommedecurésemurantdanssonpresbytèreoùilselivreà lathéologieet. àl'étudedeschats.DeschatsI ily ena làpardouzaines,parcentaines,quiprennentleursébatsdanslejar-dinet,et,leprintempsvenu,miaulentà lalunepoursaluerl'arrivéeprochainedenou-vellesgénérationsdechats.Lecurévoittoutescescabriolesavecunephilosophieplacide.Chaquematinlaservanted céansarriveaumilieudecettebasse-courriginale,«auxpetitsdesminetselledonnelapâture», etc'estunedémonstrationdereconnaissancedontgémis-
sentousleséchosd'alentour.Iln'estpasunminetétique,mêmegaleux,perdusurvlesgouttières,abandonnéparunmaîtreindigne,quinetrouvelà legiteet lapâtée.Onenapported BellevillelEtdanslepopulaireondésignec tteména-geriedepetitstigresenliberté: leschatsdupi él

































s'endégageuneaccusationf rmellecontrel smissionnairesdelarégion,desPèresMaristes,dûmentconvaincusdecomplicitéetreconnus,parlesgensdignesdefoiquilesontquestion-nés,commeétantseulsresponsablesd cestroubles,qu'ilsavaientpréparés.Cesontlàdes'faitsmalheureusementindéniablesqu'on esauraitassezméditertdesconstatationsavé-réesurlesquellesil stbond'insister.LaFrancetoutentièreestunchamptroprestreintpourlesmenéesdesCongrégations,Lahaineimplacablequ'ellesontvouéeà laRépubliqueetàsesinstitutionsne 'arrêtepasàlafrontière.Leurinfluenceocculte,inspiréeparunehostilitétoujoursvive,saitfranchirlesdistancespours'étendrepartoutoùsetrou-ventdebonnesâmesàexploiteretdecrédules
espritsàduper.Moinsencorequela métro-pole,noscoloniessontàl'abridecesmalsai-
nesetdangereusesspéculations.Tandisqu'àl'intérieurdupays,lesordresreligieuxs'exercentà l'envià empoisonnerlajeunesse,pardefunestesenseignements,àcor-











































-augouvernementde lacoloniele devoirqrluiincombe.Elleluirévèled'unmotla secrèteraisondesmachinationsdecesprêtres
«Lemouvementderésistanceà l'autoritén',qu'un,but: pesersurlesintentionsdugouvetnémentdelaRépublique.»?LegouverneurdelaNouvelle-Calédonie(









ment,exposec tteannéeauSalonunetoiletrèsremarquée: Lesderniersrayons,qui,del'avisgénéral,estuneœuvrehorspair.Laréunion,despluscordiales,a resserrad'unefaçoncharmantelesliensqui,chezlea
artistesplusencorequepartoutailleurs,unis-sentmaîtrestélèves.;
—LARENTRÉEAULYCÉESAINT-LOUIS
C'esthieràuneheurequelesélèvesinternesdulycéeSaint-Louisontréintégréleslocauxdecetétablissementaprèsavoirprisuneder-nièrefoisleurrepasdemidianslesécolesoùilsavaienté érépartis.Lesexternesavaienté éprévenusmercredidansla soirée,duretouraubercail,desortaquecematinmêmelesclassesreprendront
commeparlepassé.Touteslessallesontétédésinfectéesd'abord,trepeintesensuite,etc'estaprèsunexamenapprofondidel'étathygiéniqued lycéequelacommissionadonnél'autorisationdereprendreles lèves.Cependantrectifionsuneinformationd néeparplusieursconfrères: iln'yapasquelquessemainesquelederniermaladeaquittél'infir-merie,c'estsamedipasséquel'infirmerieaéUdéfinitivementévacuée.
nFORMATIONSPOLITIQUES
LettréauxévêquesM.Waldeck-Rousseau,présidentduconseil,vientd'adresserauxévêquesunelettreoùiidit:








unautreForbin,Jechevalierquiressembletellementàsonfrère,qu'elles'ytrompe.L'au-tre,quelquep ulibein,laissefaire.Etsira-pidetsi courtequ'aitétél'entrevue,il a euletempsdemettresurleslèvresdelabelle,nabaiserdontlesouvenirla poursuivralong*temps.Cesacripantdechevaliersetrouveavoirétécondamnéàmortpouravoirtuéquelqu'uneduel.IlseraitreconnusiJeanBartnelesau-vait,enl'emmenantavecluiàbordelaRail-leuse,oùle premierspectaq^ouifrappes syeuxestceluidesonfrèrequivientdorendral'âme,tquiestétendumortsurunecivière.Celadonneà réfléchiraujeuneétourdi,etil







unrichearmateur,quivientlui-mêmel'ap-prendreauprisonnierdansla touroùilestdétenu.JeanBartrefuse.Maisil acceptel a
moyensd'évasionquiluisontfournisparelle:
u elime,uneéchelled cordes,unebarquesurlameraupiedelatour.Lafaminecontinued sévirenFrance: JeanBartahâted'yrentrer.LuietForbinrameronttroisjoursettroisnuitsansmanger.Ilssontdémontésparla.tempôte;Forbin,àdemi-mort,estrecueillipardespêcheurs.IltrouvesurlaplageHélènedeFrages,quilereconnaît,etsaprendécidémentàl'aimer.Elle tuneautrejeunefille,sacousin"MarieTuguha.mou-
